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Projet 6. 
 Renforcement  de l’Alimentation en eau potable de quelques villes du Maroc           

par le dessalement de l’eau de mer et par déminéralisation des eaux saumâtres 
(Office National de l’Eau Potable et de l’Electricité) 

 
6.1. Introduction 

Le dessalement est une technologie éprouvée, basée sur la séparation du sel et de l’eau soit par distillation, 
soit par utilisation de membranes semi-perméables. Dans ce dernier cas,  l’eau étant soumise à une haute 
pression de refoulement qui oblige l’eau à traverser les dites membranes. Pour assurer le rendement le plus 
élevé du système, l’eau à traiter doit subir un prétraitement destiné à éliminer les matières en suspension 
pouvant être à l’origine de colmatage de ces membranes et par conséquent de la chute de débit,  
l’accroissement de la perte de charge et de la consommation énergétique. L’eau produite (débarrassée des 
sels) doit subir une légère re-minéralisation pour la ramener à son équilibre calco-carbonique.  
 

Les besoins en eau de plusieurs villes du Maroc augmentent, alors que les ressources en eau 
conventionnelles sont en baisse continue en raison de l’impact négatif des changements climatiques. Une 
des alternatives possibles pour la satisfaction des besoins croissants de ces villes en eau potable est 
constituée par l’utilisation des eaux non conventionnelles. Le dessalement de l’eau de mer et la 
déminéralisation des eaux saumâtres (utilisant la technique de l’osmose inverse) sont des solutions qui ont 
fait leurs preuves dans plusieurs pays du monde. Le Maroc (qui dispose d’un littoral de 3500 km de long et 
d’un potentiel renouvelable en eau saumâtre de plus de 500 Mm3/an) doit développer ces solutions pour 
faire face à ses besoins en eau, de plus en plus croissants.  

 
6.2. But et objectifs 

Le but de ce projet est le  renforcement  de l’alimentation en eau potable de cinq villes du Maroc et de leurs 
environs (situées au sud et au nord), qui sont : Boujdour,  Dakhla, Laâyoune, Sidi Ifni et  Al Hoceima par 
dessalement. 

Le débit total projeté à partir de tous ces projets s’élève à 1.12 m3/s (soit environ 35,3 millions de m3/an), 
réparti comme indiqué dans le tableau 16 ci-dessous : 

Tableau 16 : Débit de dessalement et de déminéralisation projeté par l’ONEP 

 

 
Ville 

Type de traitement Débit d’eau potable à produire 
(l/s) 

Boujdour Dessalement 120 

Dakhla Dessalement 200 

Laâyoune Dessalement 300 

Sidi Ifni, centres et douars 
avoisinants 

Dessalement 200 

AL Hoceima et région Dessalement 200 

Tarfaya Dessalement avec utilisation 
des énergies renouvelables 

40 

Zagora Déminéralisation des eaux 
souterraines saumâtres 

60 

                                                                Total :                         1120 l/s  
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6.3. Relations aux priorités du développement durable du pays 
 

Le dessalement (de l’eau de mer) et la déminéralisation (des eaux saumâtres) constituent des ressources en 
eau non conventionnelles, permettant au Maroc de combler les déficits enregistrés (ces dernières 
décennies) et projetés en eaux conventionnelles, conséquences directes des changements climatiques. 
 

La nouvelle stratégie nationale de l’eau prévoit la production d’un volume de 400 Mm
3
/an par dessalement 

(de l’eau de mer) et déminéralisation (des  eaux saumâtres) à l’horizon 2030.  
 
L’utilisation de cette nouvelle ressource non conventionnelle permettra, principalement : 

 de réduire le déficit du bilan des nappes surexploitées et la remontée de leurs niveaux 
piézométriques ; 

 l’amélioration des conditions socio-économiques de la population des villes bénéficiaires ; 

 l’amélioration de la santé de la population. 
 
La reconstitution des réserves des nappes surexploitées permettra également : 

 la réapparition des sources taries ; 
 le renforcement des  débits des oueds alimentés par les nappes d’eau souterraine ; 
 l’arrêt de l’avancement du biseau salé dans les nappes côtières. 

 

6. 4. Résultats attendus du projet  

Les résultats du projet concernent : 

 le renforcement de l’alimentation en eau potable de sept importantes villes du Maroc par des eaux 
dessalées et/ou déminéralisées; 

 l’amélioration des conditions socio-économiques de la population des villes concernées ; 
 l’amélioration de la santé de la population ; 

la baisse du déficit des bilans des nappes surexploitées. 
 

6.5. Portée du projet et mise en œuvre possibles  
 

La portée de ce projet est nationale, car il concerne plusieurs villes situées dans différentes régions du 
Maroc. 
 

6.6. Calendrier  

Le calendrier de chaque projet est indiqué dans le tableau 17 ci-dessous: 

Tableau 17 : Calendrier des différents projets de dessalement et de déminéralisation projetés                  
par l’ONEP 

Ville Planning prévisionnel de réalisation 

Boujdour Lot 1 Station de dessalement et équipements des 
forages : En cours de jugement  
Début travaux                                     :     Novembre 2012 

Mise en service prévisionnelle       :     Février 2014120 

Dakhla Etudes                                       :   Fin 2014 
Lancement + Jugement+marché     :   Six (6) mois. 
Travaux                                         :   Vingt et Un (21) mois 

Laâyoune Achèvement études et mobilisation financement
  : 2013 
Début travaux :  2014 
Mise en service : 2015 
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Sidi Ifni,  centres et douars avoisinants Stade actuel      : Etude de faisabilité en 
cours. 
Début Travaux                               : 2014 
Mise en service prévisionnelle  : 2015-2016. 

AL Hoceima et région Etudes détaillées: Mai 2012-Avril 2014 (y compris 
délai de passation des marchés)  
Consultation, jugement et établissement des marchés 
travaux : Avril 2014-Avril 2015 
Travaux : Avril 2015-Décembre 2016.  

Tarfaya Achèvement études et mobilisation financement
  : 2014 
Début des travaux : 2015 
Mise en service : 2016 

Zagora Etudes                                       :   Fin 2012 
Lancement + Jugement+marché     :   Six (6) mois. 
Travaux                             :   Vingt et Un (21) mois 

6.7. Budget  

Le budget prévisionnel de chaque projet de dessalement est indiqué dans le tableau 18 ci-dessous : 

Tableau 18 : Coût des différents projets de dessalement et de déminéralisation projetés par 
l’ONEP 

 

Ville Coût du projet estimé (en millions de DH) 

Boujdour 150 

Dakhla 250 

Laâyoune 350 

Sidi Ifni, centres et douars avoisinants 230 

AL Hoceima et région 330 

Tarfaya   35 

Zagora   50 

                                                               Total :                      1395 millions de DH                                                    
                                                                                                     (environ 155 millions de dollars US) 

 

6.8. Mesure et évaluation  
L’évaluation de ce projet se fera sur la base des critères suivants : 

 le nombre de stations de dessalement et de déminéralisation réalisées ; 
 le nombre de m3 d’eau potable produit par ces stations ; 
 l’amélioration du taux de couverture de la demande en eau des populations des villes desservies ; 
 le taux d’abattement du déficit des nappes surexploitées situées dans les régions concernées; 
 le taux d’amélioration de la santé des populations concernées ; 
 le développement socio-économique des villes desservies ; 
 etc. 

6.9. Complications possibles et défis  

Les complications et défis à surmonter sont surtout d’ordre financier. 

6.10. Responsabilités et coordination  

La responsabilité et la mise en œuvre du projet sont assurées par l’ONEP. 

Les partenaires du projet sont :  

 Le ministère de l’énergie, des mines, de l’eau et de l’environnement ; 
 L’Ecole Hassania des Travaux Publics. 


